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Source  de  vérité  cju’outrage  nmpostare  ^ 

De  tout  ce  qui  remplie  éternel  protecteur  ^ 
Dieu  de  la  liberté,  père  de  ia  nature  , 

Créateur  et  conservateur  ; 

O toi!  seul  incréé,seul  grand,  seul  necessaire; 
Auteur  de  la  vertu , principe  de  lâ  loi  , 

Du  pouvoir  despotique  immuable  adversaire; 
La  France  est  debout  devant  toi. 

Tu  poses  sur  les  mers  les  fondemens  du  monde; 
Ta  main  lance  la  foudre  et  déchaîne  les  vents; 
Tu  luL'  dan.s  ce  soitj!  dont  îa  flamoie  féconde 
Isoarrit  tous  les  êtres  vaYSiis. 
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îâ  coarière  des  nuits,  perçant  de  sombres  voiies^ 
Traîne  à pas  inégaux  son  cours  silencienx^ 

Tu  lui  marqu-aasa  route, et  d'uo  peuple  dVtoîles 
Tu  scju-as  la  plaine  des  cieux. 

Tes  autels  sont  épars  dans  le  sein  4es  campagnes 
dans  les  riches  cités, dans  les  antres  deseits, 

' Aux  angles  des  vallanâ^au  sommet  des-  montagnes 
Au  haut  du  ciel  ^ au  fond  des  mers. 


Mais  il  est  pour  ta  gloire  un  sancti 
P lus  grand  que  Peinpyrée  et  ses  pa 
I3ieu  lui  même  bibuantie  coeur  de 
Y goûte  un  encens  libre  ( 

pans  l’oeil  étincelant  du  guerrier 
En  traits  ma|esiueus  tu  grs'vas  ta  * 
Pans  les  regarda  baissés  de  la  ?iei 
Tu  plaças  daimable  p'udt 

Sur  le  front  du  vieillard  la  Sagess 
Semble  tendre  avec  toi  les  décret? 
Sans  païens  ^safiS  appui  ,1’eDfaEt  ti 
Devant  tes  regards  pater 


Et  lorsque  rlu  printemps  la  voix  enchanteresse, 
Dans  l’ame  épanouie  éveille  le  désir , 

Tour  ce  que  tu  créas,  respirant  la  tendresse. 

Se  leproduit  par  lù  plaisir. 

Des  rives  de  la  Seine  â l’onde  hyperborée  , 

Tes  erifaîis  dispersés  t’adressent  leurs  concerts 
Par. tes  prodigues  mains  la  nature  parée 
Bénie  le  dieu  de  ruhiverr. 

Les  sphères  parcourant  leur  carrière  infinie  , 

1 es  mondes , les  soleils  devant  toi  prosremes  ^ 
publiant  tes  bienfaits  , dh:r.e  ïiîimerise  hârnionW 
Remplissem  les'deax  étonnés. 

Grand  Dieu  qui  sous  le  dais  fais  pahr  la  piuf sauce 
Quj  sous  le  chaume  obscur  visttei’  la  donleor  ^ 
T ourmeindu  cri  .ne  heureux , besoi  nde  dinnuceoce 
Et  deimer  ami  du  malheur. 

L’esclave  et  le  tyian  ne  t'ofœnt  point  d’iîomm.^8 
Ton  culte  est  la  vertu  , ta  loi  l’égalité  : 

Sur  l’homme  libre  et  bon,  ton  oeuvre  et  ton  image^ 
Tu  sûuffl...^  l’immortalité. 

Quand  du  dernier  Capet  b cdminelle  rage  , 
Tomboit  d’ur:  trôuelmpur  écroulé  sous  nos  coups, 
Tou  ioviSîble  bras  guidoit  notre  courage , 

Jes  foudi^es  mar choient  devant  nous, 
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XîguUanî:  avec  l’or  son  poignar.^  homicide, 
Albion  fiîr  le  crime  a fondé  ses  succès  ^ 

Jviais  £u  punis  le  crime  et  ta  puissante  égids 
Couvre  au  loin  le  peuple  français. 

Anéantis  des  rois  les  ligues  mutinées,  . 

De  trente  nations  taris  enfin  les  pleurs  ; , , 

De  la  Sâiiibreao  Moin-Blancdu  V' ar  aux  Pyrénées 
Fais  triompher  les  trois  couleurs,. 

A venger  les  humains  la  France  est  consacrée  ’ 
Sais  toujours  rallié  .lu  peuple  souverain  , 

Et  ^iie-  la  République  , immort  elle  ^adorée  , 

Ecrase  les  trônes  d’aiiain,  ^ , 

Longîenis^environnée  de  volcans  et  d’a bymes 
Que  1®  iercule  Français  terrar^sarr  ses,  rivaux', 
Dsojat  su**  les  débris  des  fvrans  et  des  crimes  , 
Jouisse  enfin  de  ses  travaux. 

Que  notre  liberté  plinant  sut  les  deux  mondes  , 
Au-.'Icla  des  deux  mers  guidant  nos  étendards ,, 
Fasse  a fam.aiç  fîcufir  ,sou^  Scs  palnaes  féconde®^ 
Les  vertus  ,les  ioix  et  les  âiis»  . 


